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Les opinions exprimées dans 
REACTION sont celles de toute 
l'équipe de. la revue lorsqu'il 
s ' agi t d ■ un? arti cl e signé par 
un membre de T 1 équipe. 
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Les lettres anonymes ne seront 
pas publiées . Les pseudonymes 
sont acceptables si ils sont 
accompagnés Jl 
ble. 
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et 'soumettez, vos articles aux 

bureaux .da. 1 •' A.È. F. , G-7 f rue 
des étudiants. 
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des Etudiants Francophoheâ: et 
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Normand:, néo-modérateur, r a biéïi ^ tenté de refouler mes pulsions deayajrtard, 
mais en vainv" Ce. numéro du journal, c'est moi Jtii^ Mai wé&mt^qyfc 
édi tëur , rédacteur , directeur ; lé chef , quoi. . J' en' suis 1 • Sme et' j i en % sui s 
fier (si fierté ce journal mérite! ). Quelques prolétaires innocents pétaient 
lous ma direction habile.; .,-v^rl r.-jj.jry^-^d.â' ..^randèufc.ï>;-' Doioâld.- Thib'aùlt-i' vNarriSàîihct- 
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millârid; Vvon?^lbert;,^a 

^rëgl4s»'d0nc^l peut jy -^voir des^rrëurs^dânsi " 
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CELEBRONS L'ONTARIO FRANÇAIS 



t. 



'est par cette phrase que se ter- 

inait l'allocution de M.Robert Cho- 

uette,ici,le* lundi, 13 Mars. La con~ 

nce portait survies "avatars du 

17"et sur. nôtre situation 
en tant que 

l'abolition de 
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Possédant des écoles 
çaises du jardin à la 13iême année 
Jet ayant le nombre assommant" dé 
(trois universités plus ou moine 
ibilingues ; comment se ' fait-il que 

' des 
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pour ; enfin nous, o 
tives possibles. 
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ement en 1944 î 
des 
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rna- 



Au début du 



ices écoles françaises 
l"nids d'assimilation"? M.'Choquette 
•porte le blâme en partie sur nos 
'professeurs. (Bh oui! Encore 
'leur dosi) Il précise, 

c'est au niveau du 
la situation se trouve à 
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lia plus critique, Il 

■tre incompétents à 





les accuse d'ê- 
semer la culture 
[française dans ces ëçôles.D* âpres 
(M.: Choquettei nombreux 1 seraient 



qui , saris -scrupule, nous a soumis, (veux* pro 






du 12 juin 1912: # âevait; reininent u enviable i 

•que nombreux sont 



D ^autant plus 
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sseurs 



acculturés" . 



siècle de nombreux 
immigrants francophones arrivèrent 
en Ontario et surtout au nord dé la 
province. Cette immigration 'a semblé 
inauieter le gouvernement ontarien M pour ^ „ jobll ^ nQn 

^eux pas) au règlement 17 . Tout . éco-~" p ~ our * a vocation (pourtant appa 
lier, à partir 

étudier en anglais. On a soumis les 
inspecteurs . bilingues à dés "bbss " 
anglais .Pour né pas provoquer - lès ■'•■ 

francophones ., le gouvernement a autp-i .,.,■/ Même avec, les modestes con--: 
rlsê (après d'ardentes délibérations) 'cessions du gouvernement provincial 
l'enseignement du français comme ma- îaux f ranco-ontariens r hotirë assimila 

pour un maximum d lune heure . : v ,tion se voit, ''gallopante" .Un des 
jour et dans certains 'cas ëxcep- (problèmes , selon M..;Gho^uètte r cVest':: ;: 
tionriels, jusqu'à la troisième année' ique nous avons tendance, qu'iâ .1 
^ntiërement en français. . «ne regarder- nos; problêmes; et de '"£ 

■..■■_ . ... - vjs' y apitoyer. D'après ' liii>il est në~' 

. . ;>&iess^âire de connaître ses pi:obiemes(> 
Heureusement, ce ne son^pas; / jmàis il est d'autant t 
Itou^ ribs ancêtres qui ' se sont plies jdè reconhaî 
'à cette me sure . dr acohriiëhne . Cer talnë iqual i tes * Vil 
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ai été élu, M y a quelques semaines 
seulement , Président de 1 'Association 
des .Étudiants francophones de cette. 

université. Ceux quï^me connaissent 
déjà, diront que* je n'ai pas perdu inté- 
rêt' à la pol ï.tî que ,que j \ aime encore me 

tremper les pieds dans -^a'^mefde'l^je • 

leur répondra! que ouï. Et vous qui ne 
me connaissez pas, serez sans doute 
tentés de me juger par le çontènu/lde "■ 
cette page. N'hésitez pas à. le faire. 
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Je viens d'un mil ïeu poli tîque.r 
Mon père fut longtemps 'organisateur ér. : 
lëctoral et pol it ici en de campagne. A la 
mai son , 1 a pol i t i que fa î sa it pièce à tout; 
Mon père n 'aurai t jamais, toléré, que ma i 
mère ensemence des fleurs -d'une autre 
couleur que rouge. De mon côté, j'ai gra- *■. 
duel Terne nt .attaché plus d' importance 
à \"\à "pol î 'tique"; pour me rëtrôuyèr â ènf ln^ 
un» jour étudiant en science poli tique. 

* ■ , # . . • ■ i " ■ y r . i ■ ■■ 
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• Au secondai re,j r ai activement 
participé à la poli tique. On se sàù- 
viendra des événements mouvementés de ,, 
$>tùrgëcn Fal 1s au.'dêbut-'dçs; années 70. 
i Epris du eu) te réV-pilit iorinaïrede ; cette 
;j époque je me faisait élire pour deux", années 
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: 'ï ét^dï«;.t ^t'Fi^c^f PftÇt H'déb:l07 

g je q ue je p ré c6nis El t Câ vec 7 mes am Us}-— ~ 
état t «d'étendre- la féyolutiph f ranœ- : ^ 
bhtar i enrve qui siïa î t frîl j£ùr durant ' 
mes: années novices àU: secondai ré ;*lpuâ; ' 
voul ions nécessal rement promoùvOî ri la ; . 

f ra n Çophbn le , f a?î rë Respecter 1 e f ait; 
francophone partout dans là; prbvi rice. 
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efe économique pour Tes francophones de 

l'ÔntarîomAam ï 
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Présërt temënt^l a révbl ut i On^ 
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f ranco^on ta ri érinè^estg dàn$ -V 1 ' iaripasSé è^t .%ré 
î td' être ranimée .Si elle se retrouvé; 
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sans issue- favorable, c'est nécessaî rementi 
dû au fait que; personne ne voulait s'im- 
pîîquer pour défendre ses droits. 



w 

.. j;Ci ,à la Laurent îennej une. 
nouvel le, équipe à l'A. E.r. propose de 
réanimer la révolution mais d'une façon 
paradoxale au mouvement révolutionnai re. 
D'une part, i T y aurai t lieu pour plusieurs 
act'lvî tés. socio-culturel les comme des 
spectacles variétés, des spectacles d'ar- 
tistes bien- connus ; des expositions de 
peintures, des vel 1 lées étudiantes et 
cetera rën, somme ,.céé~ activités serviront 
à animer le fart francophone sur le cam- 
pus, à se, donner un but commun, à rendre 
notre communauté plus consciente des 
nombreux accomplissements et exploits 
f ranco-on ta r î ens . 
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D'autre part, nous propo- 
sons que T 1 université soit un lieu de 
rencontre pour la communatitë franco-. ij - 
sùdburolse. L'AVE. F. : i rai t plus ou moins 
recruter des étudiants francophones dans 
]â pfoVîjiç^àf in de j es acheminer ici 
pour, renforcer notre communauté f ran- 
çophohe su r . 1 e * campus ..; S î seul emen t 
les étudiants. du secondai re de la ré- 
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g ipn pouvaient venir "âiS -Laurent îenne 
:lfë répertoî re des cours ' : offerts' en f ran- 
çifîs serait nécessai remeftt amélioré. 
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Il y f à ^ussl là révolution 

ce^do^t^d' être ranimée. Par 

des ; 'rëeh0rcKéè /; ûûiV;d^:iveat/udébuter sous 

pèu,liA-t>F. veut soumettre à-1 'adminis- 
trât i ûjh des p ro j e t s .f q u I amê^l î o ré fc «> t 1<^ 
sprt des ; cPûrs eij ■ f rança î s. Plus que ja^ 
mais l'A; E. F. sera un groupe dë.jprèss ion 
énormément actif auprès de 1 'admînîstrà- 

X î on de : 1. ^uni ve rs i té . L l exécut î^f > pour qui 

îè r^lië- sèiveut d'it re si ri ctement ; pol ï ?•-/ 

.:t1qûè, d^1;r : ;pr^ 

étydlàntSjWu^ep^ : 

t^ùrys quë^tëtte unlyerslté^- ref lète.^ph' paè 
sëÏÏÎémeni ; lié mi 1 ?eù anglophone,- maisjjien 
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u'el lé soft un: lieu où là francophonie po- 
ssède un pouvoir décisionnel à 1 Vdmïftîstra 



tîbn. 
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Je veux tout simplement 
vous dî ■fé que IVA.E.F. sera avec vous 
1 'an prochain, et je vous demande d'avoir 
confiance à 1 ' égard de tous les gens 
qui ont voul u prendre en ma ï n la res- 
ponsabilité d'un poste à 1 'A. E.Fw Bon- 
ne saison estivale! k 
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Les représentants-de:l 'A.E.F. 
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tcmï- Te iand^ 

de maintenir les différents services offerts 
aux étudiants et de faire respecter les droits 
qui leur reviennent. L'accumulation ou la dis- 
tribution de fonds requiert la présence d'une 
organisation responsable, maïs un tel proces- 
sus ne peut se fa i re saris le support des 
memb res de 1 ' a s soc î a t i on . C ' es t à ce 



moment . '*" 
, que l v ë cpmî té de pub 1 ici té, . dont j ' a î la eha r- 



ge, entre en jeu: 
di f fie il es à moti 
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lés étudiants sont souvent 
erviT 
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s'agît donc de leur 
faire comprendre la portée- possible de leur 
callaboratîon. La ^ ^trj^f ipf t!è '*^fe' <. jfehairg^' ' <î' f ^1 f 6^ 

cher; lé consommateur. Ce but peut cependant 
jS'trç? drffïcilëme 

of fert : :sxjsc ï te peu d? intérêt au dépaft • : ... 
f'A.E.F; est disposée à util îser ses fonds 

■ i ^ 

!af i h , d 'organ ï sepvdei activités pour 1 es 
^étudî^nts, en ply$d|6euvrer à corriger les , 
lacunes dans le secteur aeadénfïqùe. 
pouiv oe: f ai re, ri faut se baser sur les pro- 
pos 1 1 ions eç. l^s: opinions des membres. La 
mei jleure façon de fâi re connaître sa dé- 
sapprobat i on Jsur ■ uni^pô i ht; : pa rt î cul ieï- é$t 
de î e :ër.i t ï que r ^ et >de d«»ïfîahder au r conse 11 
de l'A.E.F. s 1 il a le pouvoir d'exécuter 
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L'étudiant, doit être 
conscient que 1 'action polit ique 
menée par son organisation, 
1 'A.E.F., risque d'influencer sa 
pe r f o rman ce s co 1 a i re de d î vë r ses 

façons . Corps ense î gnant, hora i res 
cours disponibles (qui touche 
spécialement l'étudiant f rajneo- 
phone) , coûts d ' înscript ioiri sont 
des points pouvant porter à 
discussion et où il serait peut- 
ê t re bon de fa î re des réa j us temen t s 
Et qui sait, potCri-ïltrph faire 
pression af ifi 'dVainèl^^ 

lîté de notre cafétéria... 
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Et 
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ur tepninér 
sur un air prés Identîei,je ; Vous 
dis: "Ne vous 
l'A.E.F. fait t 







z pas. ce que 
fait pour Vous, jma ï s; 
demandez-vous ce que vous, :fat tes 

pour l'A.E.F,; , Ct (^\)^^^^^r^ 
forcé d'ut ï 1 îser dés formules qui 
captent P attention) • 
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Salut a tousr L/A^^ 



votre association étudiante^ vêtit vous connaître . 
autres étudiants francophones , le veulent . 
donc: .?... P arti clper àla vie ; 
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L'A.e.f, et le corps francophone ont d'abord le même but 



lui du maintien 
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et l'épanouissement de/ia francophonie à, l'Uni- 
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versite Laurentienne 
pas impossible; 



C'est un idéal èncbre lointainy^is non 
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est- certain que nous questionnons notre' destin en 
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tant qu e francophones 



La menace d, 1 assimilation est à 1» 
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est temps que ça ch|rtgè j,' maià il . ne : ' f aut pas s'affron 
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projets devront être rédigés d'une façon claire, 
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^RAPPORT FINANCIER 



DE 
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Party de Noël e 

tin d J anné 

I d 

Discothèque ' 

i 

P-romen ade en .fcr a îe 

' ." * « + 

Semaine de a nov 
Concert 

-■■■'* y y.»- V . . . - 

Franco- fête 

1 ■ * 

* 4 ' "* 

Carnaval 

r * 

f 

p 

Contingence 



h ^ 



4 



I * Jta * - 



EXTERIEURES 
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LETTRE AUX PSEUDO-SOPHISTlQUES 
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Impressions dexa 
làuréntienne: Mon 

testament; d-etudi 
ant finissante' 
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es étudiants à 
des étudiants sont 



la Làuréntienne: 



des 



ULTRA-MO- 

nt les 



RONS PSEUDOS^SOPHISTIQUES mavûav 

cerveaux sont chloroformés avec PIAYBOY 
et AMERICAN HOTWAX MUGI !i) 
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vue ici 



canner îes que j 'ai 

m'ESTOflAQUËiîi ' 9 

EVIDENCE: les étudiants au GRAND 

m m m 

SALON, et les professeurs de commerce 
stimulent leur intellect avec dès 

8heùres par jourv. . 
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jeux 
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KlJLTUR ICI es l au niveau de 

, pour pa- 



raphraser le titre d'une chanson de Bob 
Dylan. ''■'',. 
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Petits bourgeois A la John 

— "/ VOUS M EëOEURER AVEC 
VOS STEREOTYPES DE MACHIS-MO 
DENSE, EPAÎ S* vtAID ET IGNOBLE- 
MENT IGNARE 
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mè dît même 



Exemple: : on 
que seul emen t des fïomoséxue I s po r tent 
du jaune! Que je 1 e soi s Jou non , j Vert 

rtérai toujours, qu 1 imparte si c'est 



mode 
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NôN-ENTITES CEREBRALES 

LEUR- INSIGNIFIANCE 
PAR LEURS APATHIE SCANDA* 
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LEUSE, LEURS ALIBI S CRASSEUX^ 

LEUR IGNORANCE T" * '*""" "~~ 
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On vît ici comme si Bergman, 
Fellini, Einstein, Bèrtolùccï , Oscar 
Wilde, Proust, Gide, Kérouaç, Toffler, 
Thomas Szasz, R.D. Laîng, les Rollîng 
Stones, James Dean, MçLuhan, Les Bea- 
tles, Bob Dyl an, Ralph Nader, Vietnam, 
la CI. A., Nietzsche; Marx, Germaine 
Gréer, Gramshi , Shopènhaeut,.-Kurt 
Vonnegaut, Bette Frîeden Jr., Jung, 
James Joyce, etc., Andy Warhop, 
-INFINITtH N'ONT JAMAIS EXISTE! !i 
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Sudbury et la Laurent î?enne 
sont pi us rétrograde et : ULTRA-CON- 
SERVATRICE que la reîiye ELISABETH 11 
Wl LL I AM BARCLAY , ou même Ri chard N î - 
xon, sont moins évolués que le Franc 
féodale avant Charlemagne 1 '■ '" 



Troupe de moutons de 

, KEVEILLEZ'VÔUS dé vo- 



tre torpeur Monstrueuse 
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L ETAT POLICIER MONDIAL 
EST A LA VEILLE DE VOUS MATRA- 
QUEZ ET VOUS ALL.I? RESTER,^, 
A RI EN FAIRE COMME UNE -"JUN 
TURE RGUILLEÉ 
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SYPHILITIQUES 



DECONTRACTEZ-VOÙSV ; ESPR I TSj 
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Le monde de dèmaî ri sera entre 
vos mai ris et cela m!èf f riî^^de Vous 
vo î r s l^comp 1 a î samment MOÇHËS ,v Vo î re 

I NTOLERABLEMENT^ PARALfl?ÎQUES : ; J i 
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DEN I AI SEZ-VbuS AVANT ^ 
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SOIT TROP TARDS 
TERRE AGONISANTE SOUS^LË S1JPPLIC 
DE VOTRE MENTALITE D^ÉPONGES ■■•■■'- 
CHRONIQUES! !i 
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T' SE VEUT DIRE 
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U INTELLECTUEL 
PHENOMENE (PSYCHOLOGIQUE 

SOCIOLOGIGUÉ) 
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va t ion 
du moins 
nouvelle 



pragmatisme qui cpmplè- 

irmations théoriques 

d'une moti 



moins 
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le déroulement vers 

xôn dés 
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"vocàbularise** 1 ) . . ♦ Dans 
d s atteindre ' néanmoins 
un véritable comfort intellectuel 
(une satisfaction) devant 1* inter- 
prétation ', de notre propre person- 
nalité ;sut> j ective ôu/ëtobj ective ; 
il s'agit d 1 étaler ; les" 

de 



s'agit d'avancer a la 
formation qui persiste 



avancer a 



formation 
compléter) 
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théoriques*. 

les 
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surmon 





sùb*- 
,ir à iiné bomprehénsi 
d ' une perception tel 



le-queire,soit sociale ou person 
nelle. Il s' agit dé 
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Je dois f semblert-il me 
discipliner (assumer le rolej 
Je dois màsguer; ces " v^ritës 
miques w pou?' assurer l'i 
tion dû au bon fonctionnement 
la socialisation! ' 
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et en même temps, savoir pourquoi. 
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J'avoue a la si 
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succombent 



ces affirmation: 
communication in 



dl u'ae airibiance 
dèmme n-fe ••■■--■ 






tiQns . 




à I ambi gui t e^ 
ïm£ indiquë*tt que i. 
et "des justif ica~ 
semble qu'il y a 



însis 
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1 ogue . Al b rs- r >vo il a § 
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seuleitient r va vrai dire , une; ce 
lànçhqlie qui; 
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constatent, 
plutôt subn 



dû à lin besoin- social . 
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ne retrouve que. 
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suppose une vi 
face ^ 1 a tend^Qe^^bj e ot^ye 
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PAR GHISLAIN PLOURDE 
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. . -Ghisl^iri, b'est un 
ordien de Faûguif r qui sème du 
[leil à oléines mains 

c'est un foreman-animate 

[dans une scierie qui ne nous.ap- 

. P as * ;.'. 

. . c'est un rayon d ' espoir 

ux iaitibes i>ien solides 
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Ghislain Plourde demeuré à 

[Hearst (Joques) et partage ses. . . 
sentiments par sa parole élo- ■ 

. Nous vous offrons à l f oc- 

m r w 

icasion de. la Saint-Jean le mono- 

qu'il présentait devant. 
|plus de; 2,000 personnes lors du 
ctacle de Variétés qui avait 
lieu à Hearst le mois dernier. ; 
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vous saviez comme la Forêt du 

* 

grand nord de 1 'Ontario est en joie de- 
puis qù'ël le a entendu parler du Specta 

cte de Variétés:, ',,""• 
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p » 



'\ » 



Les Sapins^ chez Fontaine Lumber 

vous embrassent . 

Les Trembles chez Lévesque vous 

saluent; - j 

4\ .■*-■!- w fc 

■■ 

Les grands Jack Pi né de Cal stock 
murmurent: "l'air est toujours 

purs. . ." ? ' ■■-"" - 



I K 



Et pendant ce temps-là, .nous arrive . 
directement de là Newaygo, un beau 
camion rouge d'Alary Trarnsport, chargé 
de £), bùndles de' 2x4 ! Sôjelty le même/ 
Soleil; qui fait danger nos épi nettes 
h^sKrnvite plus qué^jàmàîs â nous 
•lîsàQûfeir du Goût du INord "". ^ 
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De» ma naissance, on ; me t'a gar ro- 
che dans les Trîppes . . ... Un coeur d ' en- 
fant qui a grandi. Un coeur pogné qui 

en sorti t. .. Un sentiment, une race, une 
langue, une fierté, pis une histoire: à 

■'■*'■ 

raconter. ; . _ ; 



»s 
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Un Fr.anco-Ontarïen, c'est Trip- 
pant au Boutte. Pas ben ben- instruit. 
Primitif dans 1 ! sens le plus. pur.. : ' 

■ ■ i , i i 

"- •■'■■'.■* 

!" * .■•■«. ..*/.,.' 

» '■■*,- ■.■'.■■-'- ..■'■■ 

Si on n'a pas embarqué sur les 
grandes valeurs de 1 'instruction,. c!est 

peut-être parce qu'on était parti sur le 
même " trîp " que nos pères.- 
pas eux autres les formules .chimiques 
pour fai re grandî r '''téS^farl^^i^'^fêM^ 
talent là, les r' gardaient- pôlisser, pis 
attendaient d'ies couper. - ; . . ; , y • 



î t parti sur 

Y savaient 



t ^ h 



Y ont jamais appris les àcmées lu- 
mières qui séparent le Soleil du' Canada; 
y regardaient le Sol4îl se i 1 vér avec 



une grosse lueur 
tait dans swamp, 
1 'attendaient. 



rou^eâtre, cfiiï reflé- 

grenouï 1 Tes 



ous 



i V % 



* 4T- 



Y ont pas pu semer à 
mots du gros Larousse;-' Le 



jtout vent les 
PVtî* ïtobert, 



n 



existait pas. .. Mëfs y ea. avait 



un 



rmfjorte' qùl>» C ■ é- 
1 u 1 ■#■ -Y sema ït î a ;gra i ne 



Robert: C'était pas 
tait mon Oncle:' 

à dos d' vent. Comme toé âu^rés>: )t «3 
embrassé le travail mànel ; tfippê kiir leë 
sueurs, les larmes, les odeur^ : Y ë tout 
fait ca en .silence, i^s*^1',;f«ite'/cH*"r f '' 
sans s'plaïndre. Y :^éi9àW'MÊ&fM(tt\'' 
Umonde qu ' y étà ï t né peur ùrim&^-Mk. 
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Le grand monde,/ Robert^ y ■;^Kais-,- 
sait pas ca. Jamais aUe ça lu r ^St venii 

'ai les chaussettes 



m'entrent dans 



la-cu- 



à l'idée dé dire: 
de mes pieds qui 

la sse '*. Ca sortait, t&t^tè%ffîfàû 

dit que j 'al les j ^^i,m\Sm^JiÊS$^ 
uéni lie' 
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C 1 était pas un ''homme de salorïT 
[disait pas: " Je vais .te clore Porifi- 
;e bucal d'un coup de revers de mon mé- 

Mais: N J'vas t' mettre ma 



jtacarpe 



n 



idin 



» 



laque! 



gueule; 



vas manger une 



à 1 'école- le grand 



Rpbert , mal s 0s, longtemps , 
j r ma r cher au tatêê 



ï 



*!• 



jusse assez 

est 



i 



bourse maïs 



que vous voulez: y a eu 

y avîat pas là vocation. Pis y était 
Iben pu utile sa terré: la pilule, ca 

Y avait 15 bouches. à 

Quand même qu'y aurait 

se si ra ï t trouvé .pogné 
i 



xistait pas, 
inourrir à maison 



pu continuer, y 
[dans 1 'Anglais.; 



pas son fort. 



« # ■* ■ , , » ; 

Ef pis, si y avait «continué, y 
s'rait devenu quoîî ; un Docteur?/ Là, 

4 f 

crural Ç été correct* // autait pu faï re 
du Bien. ; Mais tout; d^ïn coup qu'y au- 
rait faite un îngénieïïç ^ ^^ s'rait 
ppsé des. questions susse; que <ie Bon '■ 
Dieu avait faite: 



perdre la foi . 



des aggaîres pour 



_ <\.él 



est rien 



i 



- ' * 

Y aura Ut pu faire 



argent, pi s s .1 damner ! Mai s 



t 



i 



tait pas 1 
autant de troube 



genre de gars à s 'donner . 

pour rentrer au ciel , 



3 1 ' chameau à 
une aigu il Te. 
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', LéJ jalouserie aurait pognë ;dahs '; 
la famille. " Que ç? est: q'uy aurait faîtes 
avec . çMt? argent;! à? Cacher ça dans des \ 
ï>âs de Taj ne, ou dans des têtes tiVoreî 1 é 
lers? 'Mi y avait fallu qtiie^ ?curé fas£e 
lié 1 avàg^ , p \ s qu ' y mette 1 a ; main 1 à^des- 
Sis, t 'es cei-tairi qtié le ;lendemen>/ y ;..eh'V 
aya 1 1 3^ qui pa rta î erit pour ■ 1 e 5 Sémî narre . 
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Frarico-Ontarien, 
au Boutte. . . C f est pas 
t lire, m; 



c'estytrippant' 
homme de car '% ,- 
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Y ^à pa r t î sur; 1 e ;même . r t r î p :. que s es, 
; vV: s ' es tir ! t rouvë .clans sa ëa r r r ile 



<te;;pi^rr$*;-.\ 
bremîènÉîàf lanc de t&t 



*, • 



Y est allé pétrir la matière 

•e-. ■ • Y^-a.- x re u se ; ït*. 
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X f $bn d de s m i nés % - tbuché le ; Roc » pi s 

a pbghé; l^^bQùe 1 fer 
était né. j ? 



çrï^pl einç nQrrcéyr, y 

itàhad teif' su r ;1 èq ue 1 :;y 
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... en a 
sé^d^rts'l /bois, avec 
brv - 1 1 s a a d Déié^^ 



s:6ht- ramas ^ 



autres" qui 

jév: paiera c^sùs 1 ' dos; 
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ronS'i 
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on bûche. 



Ca dépend sur quoi 
C'est toute! 



Après des heu- 
sureur, on ramasse des écl ipsés 
de Bonheur,; parce que r ,c'est un bonheur 



i 



on se taille à 



p^ - - p 



du bois dur, c f 



iache-qué 1 'coeur 
bas pour'nous-autres. 
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Pis y en d'autres aussi qui sont 
allés semer, tant, qu'y ont pu, jus- 
q u ' au t ré ca r ré , de la même ma n î è re ; 
que leur père, parce que c'était ben;- 
efitendu: la terre, ça v'naït avec v 
la vie; Si 1 'bonhomrfÉ levait les 
pieds aujourd'hui comme pour demain,: 
le plus vieux ^'ramassait avec toé 
arpents pis l'rouiant. Si la chi- 
cane pognait, M, le curé, sa servante, 
pis la grand 'mère, s'en mêlaient. Maïs 

la maXeu ré. partie du temps, les plus 

ne voulant Tien savoir avec 

se retrouvaient dans les 



jeunes, 
les 



semences^- 
1 "grands villes' 1 ; 
charrue, y poussaient 



Au'lîeu de pousser la 
1 'papier. 
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1 es: p ! ti ts f onct i onna ï res , 
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eux autres ont 

i , t ■ — 

grands termes: 

2 



mes 



commencé 
mon emp 
de 



\ - 



sema \ nés: de vacance, mon 
patron: Mr; -Fitzgerald, ^Mr. Price. 
A quel prix-qu'y se. sont promenés 

^ ' r ■ 

dans les ascenseurs ces gens- là. avec 
des formules à faire signer: ■ . 

v . % .■ ■■. ■ ■ ■■■■ - .■■.' -. • 

monte au 1 4e , parce qu ' y a pas 

en Vïile 

descend au Je pour. une pause^café 
r 1 tourne au lèe qui est- en Sait le 
15e parce qu'y a toujours pal de 13e 

en vî lie .. 

r' prend 1 'ascenseur pour r ' tôntï r au 
6e pour apprendre que Mr." r Smîth est 
encore et toujours en ÇongrèV ; aux 
: EtatS:-rUhi.s '.'^U '■-;:.;., '■■.'';-V' v : v \^ :&'\;^-\ ; ; ''. '.: 

Haùd î t, ça f ai t : 5 ans que J 'à ttefitis 
c ' p rmpt ion là. Si y savait; comme j 'y 
tiens, sacrifisse.i 
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--Non, mais àîlons--nous continuer 

d'rAt tendre* toujours Attendre? ; :/ 
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peur, pqurXpartlir en; grande?. 



Quand ■ es t-eequee 1 jèst 'cjuC^ es 
F ra n co-On t a r; iens - von t ces se r d ' ayô î ri 

Ce serait 

se r'g/ouper 



boh" 



si 
Construire^ 
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ur Bâtira 
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Si ^vous avez besoin d 1 argent pour poursuivre;' vos 

études à I ' automne , ■ ' vous pouvez présenter", ;uné* ■'•' • 
demande "d 1 aide, financière en vertu du Régime^, 

<3l:aide; financière aux étudiants de 
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'Une fin. 
'•limbo" 



en vient à 



G- 1 est le moment du 
plus d 1 



un sens ._. Peut- 
est-ce même ,• 1 ' (extension de 

"llmbo" qui domine depuis long 
[temps • 
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souhaite que l^venir nous 

surprises. La vieille 
lécole reprend. /*. 



Nous passons trop de temps 
à nous lamenter. Nos énergies 

rlleetuelles seraient mieux 
placées dans la conception prag- 
matique de ce qui pourrait être. 
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Nous connaissons mal ce 



Son défi; ajouter la livre ^ 
ssehtiélle de pragpatigme à 

|l?pnce d'effervescence qiai les 
animent. . ■'". . 



nouveau monde 
n .! à vons j amki s 
gies à la 
le concevoir. 



parce que nous 
. livré nos éner- 
dif f icile de 



/"■.; Ce qui 
réalité avec le temps. 



conçu devient 
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Mes suggestions ne sont nullement exhaustives ou fermées à la 
discussion, à l'addition, ou à la modification. C'est un document 
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de travail que je propose, des directions et des idées qui peu- 
vent contribuer à l' élabor/ation d'un document final à -présenter aux 
responsables du Service d'animation^ Il ne faut cependant pas 
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oublier ^es_prop.os_et les idées; contenues dans ce texte. 
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r '"t rôuvès^ensemb le v c ' éta î t 
parties de B|inc(oï 
c'était ben î Ifiin. 
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Y a pas à di re, 

Renfermés au sous- 
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sol d' la salle paroissiale, on risquait 
une piasse ou deux. Finalement, on 
perdait pas grand 1 chose - pis de toute 
façon j c'était toujours pour le profit 
de notre mère ,1a Sainte Eglise Catholique. 
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Si jamais y en avait un d'Ta 

gang qui gagnait 1- gros lot, 
vous.de là. -H.; le gérant de la Caisse 
Populaire* me, voici , me voilà. ; Ou ben, 
vite, rartàsse le bikini pis la brosse 
à denté > Ici t té on décoijje pour la 
Floride! Pas question d 1 investi r, v 
encore moins de songer à s'partir une 
busf n^s bu trâvàMlerr pour le syndi - 

càlïsse, ; c'était 'presque commun îsse. 



.C'est un homme primaire qui s 
des matières premières - le 

Mines, la: terre! 
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C'est Beh.Beau Tout Ça, 
cet "Hérï tàge 11 de bûcheur, de Semeur, 
creuseuf , "de. poussëur , jama is j; 1 cro ï ra i 
qu'y peut pas avancer , foncer , défoncer , 
éclater, tel qù 4 |l est:. br^Y.é, puissant , 
capabl e , cou rageux , hasardeux , ' v i çtor î eux! 
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Quand è£t-C€i que c ' est ; qu ' on va s 'rê- 
ve il 1er , s ' éapu 1 e r , s ' embà rquér , essayer , 
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Une- fois 

hôus-autres ,} ou ben y ^ ' mauclî ssà i ënt 
de no4s-a u t res . Y nous ëmbâ rq ua î en t 
j^nia î ï dans r i en . SI -y crev^p^en t , tout 
ait; Oh se r' trouvait encore vis- 

à^yis ?dë rien. 
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c'est qu'on va s- enga- 

se déc la re r , rep réseh te r? 'i 






■» 



'': 



Ôûand est-ce que c'est? 

- ■ ■ ■ f ' • ■■'. - ■ *' -.. • : -. ••■■: 

;■ ..■'/■ ■-.*. \ ■ ■ ■■■■ - 

Quand est-ce? que c'est? 



« - 



' V 



t / 



/; 




(Monologue tiré du journal Le Nord , 

'■■■'- le>22 iuin f 1977. 
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(Paraphrase d'une ligne de God Save The Queën , c 1977 (?| [* groupé 
New Wave. / (jadis : "Punk Rock") , 
uets) . 
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Hypocrite ,. bourgeois et menteur qu'il est! Il d^mont e le 
Docteur Tombalakian de son poste -4^ directeur du département de 
génie en adoptant une mesure 

despotique, sans justifier le pourquoi! (voir le long 
détaillé de Lambda , 23/3/1978. A ? D.bû sa bassesse est amplement 
prouvée! !ï) Il veut contrôler de sa main le programme en génie, 
et tout le reste de la Laurentienne .. 

: Ce Torqiiémada insolite fut embauché pour mettre ses serjres de : 
rapacé tyrannique sur l'administration, afin de passer la charrue - 
dans ce qu'il croit être superflu; Cela veut dire' qu'il coupe 
dans les biidjets où bien il le semble, afin de mieux incarner le 
principe de Peter! 

Fieffé menteur qui affirme" avoir suivi : les démarches correctes 
dans ll.af faire Tombalakian. lorsqu' en réalité il à employé 
subterf uges Crasseux 'de- chantage et les alibis idélogiqùes de son 
statu quo croulaht , ^oi^ mieux réduire de la PIRE jEaçon (Best est 
le": pl"re" "monstre présidêntxer que"nous avons jamais eu!) 

université substandard à un étage encore inférieur à un 
chaussé! ' 
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Idéologue '"double standard"^ lorsqu 'il dit d'être solidaire 
dans la contestation anti-gouverriementale ré: * la politique rëtrpgrade 
et ^auplessistë dû gouvernement de Davis, il affirme cependant qu'il ^ 
est en désaccord avec les méthodes iitilisëes! - / ■ " 



Il se 



Conime" si cela ne suffisait point,' il est en plus 
d'assimilation francophone que nous ayons! 

ment bilingue; 'mais sons attitude paternaliste ultrà-camôuf lagée 
ne me leurre point II ! 
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"I see through your eyes' 
And I s;ee through your brain 
i ike ï see thrbugh thé water 
That iruns down my drain," ■ 
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Bob byian , Mas ter s' of ' War , circa 1963. 
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"Simplement parce que- nous sommes bi 
C'a' neliyeut, pas dire que nous sommes 
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C'EST FINI. recommençons: 
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L'année est finie 




31 mar^ 19 78) 
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3 ' ai fini . C ' est un. nouveau 
pouvoir s'est fait (le vendredi 
Marc Rémi llard est notre nouveau berger, sa patrouille s'est 
déjà retrousse : les manches pour commencer â bûcher et ipso 

nous sommet son troupeau. Il va di 
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On a passé 

. On 




une bonne année ensemble. On a passé une année 
a passé une autre année. 
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L'A.E.F. (l' ASSOCIATION DES ETUDIANTS FRANCOPHONES) 

là.. Ses bureaux sont encore situés à la salle G- 7 
rue des étudiants (de même gué le Service d'animation) 
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Du changement? CertainI L'A.E.F. cette :..anhëè ,a finalement 
arrivé à. se faire connaître. [Connaître par les étudiants 
cophones? Oui ', mais pas -seulement par eux. Les repré 
de l'/A.E.F. ont voulu" maintenir des contacts directs avec, le 
S. G; A., ; ^ le conseil des. Collèges f le Sénat de l'Université Lau- 

aut-res™associations--aui-~existen-t-s J J 







que le nouveau conseil maintiendra ces contacts* 
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•Le conseil de cette année a fait beaucoup de travail dans 
le domaine de l'administration des _ affaires du bureau et plus 
important, dans le domaine de là représentativité du Conseils 
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Ici ; \çncore, j'espère qu'on ne négligera pas cet .aspect . 

f âtrt ; comprendre que "Ta bureaucracie est nécessaire pour unè^ 

démocratie". 
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Jîdus. avons e>à du succès dans nos entreprises, avec, nos 
démarches. ^iKeureusement, il y a eu un manque de participa- 
tion.3e. Votre "parti de la. part 'des étudiants • t Maintenait,, au 

ceux qui. ont pris le temps de critiquer soàt 
dans; :'là: |idsït sioris ■ et" j é ne peuk que 

leur souhaiter bonne chance dans . leur travail pour 1 'année â , 



nouveau conseil, 
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> Je fais encore .partie du conseil .-cet te aitriéë. 
Vôtre représentant au Sénat .de l 1 Université Laûiren-bienne. 
travail comme ■nouveau , sénateur étudi ant va sé-1 continuer puisque 

du Sénat <^ Heureu «" 

dans ■■■ cet te * pOs llt'ic^ii'^/^é ;;)piÉ^r^«^^ éonéaôrer la plupart 

à vous représenter au "Sériât jpour 1' 

le faire 






s emen t , 

« t ' * m" t ' 'm 

dë^i mes é ne r g i e s 



vous repËjE 
Malheureusement, 



je ne pourrai, pas 



tcxut seul. 
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Lste des comités sénatoriaux où l'A. E. F. 
sentant 'sur chacun de ses comités. Voici 



a droit 

la liste 
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Comité* exécutif du Sénat; 
Comité de planification académique à long terme; 
C.omLté__du -budget; -de :T l 'Université, et .planification: académique 

à court terme;' 

Comité des nominations et des promotions des 
Comité des programmes d'études; , 

de l'enseignement et de 1' 

des bourses d'études de premier grade; 

des admissions/ pétitions et 

cophbnes; 

de la bibliothèque; 
Comité des -degrés honoraires; 
Comité des appels à la 
Comité 

Comité 

Comité de 

Comité de 



Comité 
Comité 
Comité 
Comité 
Comité 
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conjoint sur le bilinguisme 
de" 




biculturalisme; 
construction et développement du Conseil des gouverneurs; 
subventions pour les étudiants à visa (VISTULA) ; _ . 
l'enseignement en français. 
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Si un de ces comités vous intéress 
ontrer .Marc Rëmillard ou moi-même. 



Tde vos énergies afin de réussir vos projets 



s'il vous plaît venez 
* Nous avons 





Ensemble nous y 
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étudiant • 78-'79 
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GARE A ÎÏOUS, ^FRANCOPHONES ï C'EST UN LOUP DEGUISR^EN PEAU 
D'AGNEAU, UN MACHIAVEL CAMOUFLAGE EN. CONFUCIUS! ! î . 

NE VOUS LAISSER GUERE TROMPER PAR SON HYPOCRISIE, VIPERE 
IDEOLOGIQUE DE GROS BOURGEOIS PSEUDO-FRANCÔPHYLE BIEN INSTALLE 
CAR IL NOUS RESERVE D'ATROCES SUPPLICES! ! ! . <> 

SOYONS SUR NOS GARDES! !! .. ,- ; V "'/'''.'-.' 

•*■.■■ "' ,.J ' ' t LJ 




moi, Ihe does not; p»ll ; the hypé!% ce qui signi 

= la laine que je ne lui permettrai 
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Daniel Rhëaume 
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VOTRE CORRESPONDANT (OBSERVATEUR-PARTICIPANT) 
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Pour la première fois 
cette année, REACTION. 
s'adonne à un reportage 
sportif. Et s 'en est tout 
un. L'auteur est étudiant 
en sociologie et dans son. 



9w 



désir de bien rapporter 
l'événement en question, a', 
cru nécessaire de réaliser 
une observation participante 
.Voici donc, avec coupures, 
"puck" et bandages (l'auteur 
un droïtïér, a dû écrire de 
la mat n gauche, deux, batail- 
les lui ayant meurtri- la 
main de première uti 1 î té — 
ça-s'appellè 1 'article de 

.secondé-main), l'histoire 
^à u mo ï s .. ■•>-■..-■ 

_ JCous les mardi soirs, 
dans l'optique de la publi- 
cité Parti ci pact ion, une 
"bunch" d'intellectuels peu 
aguérïs au r maniement du 
.bâton (lequel?) "se donne 
rendez-vous au gymnase de 
1 'édîfîde des Sciences de 
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l'Education pour une partie 
de hockey de salon— non il 
n'y a pas de téléviseur. -/ 
Hïstoîrîen, philosophe, - 
psycJiQloguç, sociologue, 
traducteur, etc. ..(tout au 

/ as, des cand ï da ts à ces 
pos tes) se font . la 1 utte * 

■ A • î * - " j * * ■ * p I r T * "^ r 

/.'anareh îê n'y. est oas 
M :: i ; h q uo î q ue en d r sent 
certains peureux. ; Le fa î t 



\ '* 



4 

n 'existe que deux 



. ëq ù i pes . s ii r ■ 1 e p 1 a n cher 
nie 1 'accusation d'une con- 
ditroQ instable;. 

•.Que't^es,Vf%tr^s lois- 

peuvent y ^êtrè retrouvées? 
Tout d^aÉS^ifr^les joueurs 
ont en mains un bâton (quel-^ 
iesorte?!). 



+_ -^ %. M 4 %H 4 ^ •* ^\ 



r 



*** i-'i/\-\\t?U\JT*ÏH> 



■_ . *K.*. ^V-VL r — 



M 



-t. 



En second 1 ïeu, 
que le but de 
>gme à faire 
.Des toutes les 



mentionnons 
1 'action se 

des points." 

méthodes de compter possi- 
bles, la méî 1 Tëure, en ce 
qu'| lie encourage Te çoncen- 
sus. des deux parties, serait 
de pousser la petite ron- 
delle orange grâce à la 
Pflètte du bâton de hockey 
(ha! cette sorte de bâton) 



dans 
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un 



f i a ht . 
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des joueurs, 
deux filets placés aux 
extrémités longitudinales 
du gymnase. (L'information 
précédente, est pour 1 es 
caves) ï I 1 faut remarquer 
que le disque dort passer 
par l'ouverture frontale et 
non par les trous de vieil-- 
lessedans le cordage du" 
filet. Vous croyez que 
c'est un détail ïnsîgnî- 

C 'est: que ydûs ■ 
riVavezJamfï^ été témoins 

, des : ,^^eu].ades^]ëbres au 
suj^t de certains buts 

comptés. Enfïr^. mentionnons 
que chaque manche finît . 
lorsqu'une des deux équipes 
comptent-cinq buts/ Le ;•■::■■ 
match', se . term? ne ;quand tout : 
..ienibndè est "kapiittV'—de 
^5 heures p;.m. ; à 10:30 p;m. 

J* part Jes itrqis bras 
brisas (pas du même athlète) ; 
les itêtès applaties et ; lés 
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nez; jdéchi rés , 

^ighal^r ^pouvant produire 
titi cprt$Ajn remc^rd;^; ; 

Tous sont vtriv ï tés à 



venin; y :p^rtrciper,i surtout 

llë^lément: féminin^qui se faH 
r^re -;;j3ëp.u.U une dizaine de 

sema;rnes^l:ès célii^atairës v 
s^ertnùiérit. ; - 
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Réflexion critique 
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d f hiver ti rë 



fin. 



sîgni fie 
reste à 



session 
Ceux, pour qui 'la francophonie 
quelque chose de valorisant î 1 
résumer ce qui a été' fa ït durant ..L'année 
vécue ensemble sur le campus de 1 'Uni- 
versité Laurent îenne, \ Ainsi nous 



rons en 
erve 



mesure 

r 



t 
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d ' entrevoî r ce que nous 
avéni r. 



Nous sommés obligés d'être 

aux choses réâ Visées 
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Ha b î t ue 1 1 eme nt lors- 
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s î mis tes 

rant 1 'année. 

. - ■.-...- •■■.. 

qu'une année se termine on effectue 
une étude des bonnes et mauvaises 
choses (les actions qui n 'ont pas ré- 
pondu et même quant à la satisfaction 
des besoins des francophone^ ont été 
élaborées de façon détai lié dans les 
revues précédentes de Réaction):. 



" / 



/p 



Lé b il an qui ressort 
processus permet de réfléchi r. sur 
ce qui aura] t dû être fait pour Lèfs 

I i ■ r " . i ■ . -. * 

francophones. il ne 
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pliqûer ces "bonnes choses 11 L'A.E.F,. 
s'en est bien chargé dans vie rapport 
exécutif; ■ : v ; "':"■■* . :: \-; 
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Ceci veut ïd ire qu'en partie f 
et chezTcertâins membres )} de ce. rë- 

grété exécut i f (mai/ntènant 'dissous) , 
1 il s ii 'ont pas sus Représentes 
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adéquatement et convenablement -les 

beso î ns "des et ud i 'jarits; f ^Mcophpnes 
Me; ce t te un î vers ï têi On d ï t q ù ' on 
apprend de: nos ; errëùr$v cbmî ses ; 

certains -se sont donné' la v 

à^lès: ^^rë'pétëf:;;dârisv^tte'' / 'lati^^r 
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d ' enthoùs î arsmè sëmb^l ert- il ; 
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seule pbrteV dè5f sort îe sera i t 
flianqùe d'Iexpêr^î^^ eure 

Sï^eùr a -fait oubl îérude "mesurer 
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ÏÏdë. façon ef f î cace -Les bjëscfi ns des 

||é tuai a nts francophones:; ■■;■ v : 
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chose s 1 est d'aï l leurs 



Là même 
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chez tous les premiers ministres 
de la province de L'Ontario. M. 
Davis a, en effet déclaré 1 'autre 
jour devant le Canadîari ^Economie 
Club à Toronto, et ça se résumait, 
ainsi: que depuis l'existence des 
gouvernements provinciaux en Onta- 
rio,: ceux-ci avaient oubliés de 
mesurer les besoins des frànco-bnta- 
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riens de Vf açpn ef f i cace . 
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Ne nous affolons 
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net pas;; 
les gouvernements provinciaux peuvent 

il 
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comettre cette erreur, 
du ire là même chose chez 



ihekpér î mentes . 



se p rp- 
iants 
f à ut tbùt-de-même '- 
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espérer que Vous avez appris Quel- 
que chose de tout ceci . I Lièst -bien 
beau de vouloi r ^accaparer -dlùncer- 
ta î n pciuvo î r d • une orgaii i sàt îôn ": oti 
association quelconque mai svfaUt- il 
encore saVoi r util l ser* ce mèrhè- 
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yo î r aux Jf iris . i^ér ]Jeéqtâtefi$.0-t ■ 

vous f a i tes répohd ide façon l^jiètië et 
éqùî table aux désirs des membres de 






cet te o r g a n î s a t ï 

pas demandez- le. 



vous- rie 
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;S i là ma jo rîté d<*$ memfer^s^ 

de ce tte prgah ï sa t î on se d tfênOir- 
irilfpess^^^^^ 

pas ce ;qiie vous 1 ùî dëirandez i /- Vous 
Tévez ùrieT dë$cr ï ption^ çliafîjre de^, leurs 

doncVtraya ii 1er ayèç le^ in ter es ses 

même çeu>c y là le sàtii • :ë| %ÛL V.ne - : > 5 

de cettë^- ^rgari i sait t pri. bité^ieurs 4- 

au mbii^s, qui >j )§ iç n t et p^ûr^#V 

ils sont des membres. 
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miracle 
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espoir nous 



vi- 



rir 



la longue 
" Des mots 



nous tait mou- 
ce lêbre s que Michel 
se plaisait à répéter à tous ceux- 
qui* voulaient l 1 

tous : les 

i i 

r 



ainsi 



qui 



parmi nous 
toujours enr- 
faut .aujour- 
d'hui noter la présence d'une eer 

espoir chez. 



Néanmoins , 



apprenti po 



lueur de 

i ■ 

!notré ; cher 
liticologue et enfin membre de 

Pour vous qui 



la 



n'y comprenez rien je n'ai d'au 

conseils que celui-ci: 
lorsque Vous vous— engagez dans 
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critique û'une 
lité ri ^publiez jamais que 
ci, peiit , un jour vous contraindre 
à la soumission sinon à la com- 

folicité. 
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Tout sérieusement mainte- 
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(ûh sérieux relatif * 
Isûrj" discutons àilan lumière des 
fder nier s événement â* dont Miche 1 
^connaît clairement la, nature, , 
le passage de là ppn30irimation de 
la critiqtie' à la f^bricatipn d 1 " 
léitiënt s ; pouvant eux-mêmes 
1 ' objet de .discussion > Tout ce 
gu' on peut en dire c ' est quVâ un 
moment btt l'autre dé notre court 

existent ie 1 dans ce mondé 
pair le capital , pour ne 
(pas -dfr^ nécessite^ il faut ga- 
uh peu d'argent. Alors fi- 
*iié~ lacnribamdâde d'énoncés in- . 

"shooter en l'air" ....;. 
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compromis. Tout cela pour rap- 
peler à mon cher" Michel qu'il 
vient peut-être de commencer sa 

d* espoir. ' 



Oh! mais que se passe- 
passage de la 
critique à la production d'objets 



t-il? 




critiquables, 



est-ce pas Une cer- 



- récupération surtout"' lorsque 
ce qu'on va produire s'intègre dans 
l'ensemble qui représentait 




ment 



de 



point 
ne t'en fait pas 
Michel; tout Ça 
viendra quand on 
changement d' 
la bouteille 



jus 

"chiâllage" . Mais 
un mal de 





Le temps 



pourra ce 
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(n'oublie 



. Qui dit 
de miracles; 
tions de 



que l'ACFO ne fait 




nous 





que 
comprendre depuis 



longtemps à. Michel, une offre d ' em- 
ploi y a réussi en l'espace d'un 
formulaire , d * ùhë 
lettre d ■' acceptation. Si 




et d 1 une 
ce n'est 



pas de l'efficacité cela, 
il est vrai que les 
ne' peuvent s'en 



eh, bien, 






Un dernier- mot. 



Du der- 



nier numéro Michel m'a dit qu'il ér 
tait peu valable dû à la trop grand 
élaboration d'yn seul thème soit le 

-ontarien. Je ne contredit 




pas ce point/ de vue mais fais 
marquer . à mon\ copain, que dans son ■ 
nouveau poste il sera forcément 
contraint de répéter un tais de ba- 
billages : pourtàrit. inévitables au 
sujet de nous frahcô^ontaïriëris'T 
En 
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nomination de- ,M^ 

d'animateur de i'ÂGFO pour la 
-,'. du Nip^ssing . : •/> Nous ; souhai- i 

succès à notre ami et espéH 
rbns recevoir fréquemment de 
nouvelles. , 
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; iv;ia;^a,e;i : a;.v^fqrth., 
un ^arico-piitafien o r ^est pas 
jours facile:. 
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Le rapport traitera de trois facettes des ..travaux- de 
année: lé social, l'administration interne, le politique 
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Le conseil 
importarits 
aux 
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de- cette année a réalise 
commence!: une tradition où l 'ft.E 
de la rentrée et du Carnaval. 
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ets ne furent réalisés a cause d'un manque 




de 



pro^ 
temps ou d 1 
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1) • la francisation du 
_le^ BAR tranquille 
la "radio 



Pub Voyagéui: 
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2) 
3) 

4) 



campus 
le télé-interview 
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En définitive, il est ' malheureux., que ces ■.prbj ; ei^ u A'e' furent 
réalisés à cause de leur caractère d'prdre permanent. 
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Le système de budget a été bien surveillé par un trésorier 
compétent. L'A^E.F. doit assurer une crédibilité au nivea 
de la finance* 



i s* 
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Suite à une entente avec la S . G. A. , deux que 
demandées aux étudiants à l'inscription: 
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choix d 71 Association 



commun 



-■^-.f A _ 




changement a recréé 
1 ' A, E ■• F. L 1 applicat 



un équi 
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trésor à l'inscription doit être 



politique par le 
surveillée de très près 
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changements, S la constitution élaborent une adminis 
tration interne; un peu différente. Le comité de la 
constitution a cru que certains changements étaient hé- 
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L'A.E.F. a une Responsabilité de rendre service 



diants vi^ 



qu'on penserai 



son bureau 
it. 



Ces services ont plus 



aux etu 
d'effet. 
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Le politique 



L'exécutif doit se reposer entièrement sur les décisions 
du Conseil vis-à-vis les prises de positions politiques. 
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Le Conseil devra se fixer 

de ces objectifs 
Conseil informé, un 




certains objectifs précis, 
repose sur deux affaires:, un 
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De nouveau CETTE ANNEE, NOUS DECERNONS a quelques MEMBRES DE LÀ COLLECTIVITE 
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UNIVERSITAIRE DES TROPHEES ET DES PRIX SYMBOLISANT "LA VALEUR DE LEUR TRA 
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MATIÈRE DE BILINGUISME. DEUX SECTIONS EXISTENT; LE GROUPE "AMER" 
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LETTRES DES' LECTEURS 



Ottawa , 



21 mars 1978. 
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Salut les chéris de ma nostalgie; 
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Je suis une ancienne de la Laurentienne et ._ 
je tiens entre mes mains votre REACTION VOL. 5, N0V5 
du mois de mars de cette vannée. J'étais en train de 
vous lire ce matin au crëtix d'xm fauteuil mollet , 

paupières encore toutes lourdes de paix, quand 
tout à coup des PAROLES de feu m'ont sauté aux yeux 
et s f y -sont agrippées si fort que mes pauvres 
paupières en tremblent encore» 

- Il en faudrait plus dans notre élite 
des gars comme Daniel Rhéàume et Normand Jieriaud, 
des écoeurés à mort qui n'ont pas peur des mots « 
S f il est "déjà presque TROP TARD" »c f est ^que nos 
"privilégiés" ne sont pas des gens engagés, ou qu f ils 
arrêtent de l'être dès qu'ils sortent de l'université, 
dès qu'on leur offre la sécurité ou qu'ils prennent la 
facile décision de s'exile^. 

Je vous envoie le - portrait de ma BATISSE de 



vie 



Daniel Rhéàume, c'est a toi que je la- dédie. 
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bras corps 
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sang gur 
sang bras corps 
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sang 
sang' bras 



purgatoire 
corps âmes 
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MAIS L'AN PROCHAIN.,. 



* i 



y\i 






*• 



i 



i - * 



i a 



F f 



r. 



', t 



• , 



s * 



11 



14 i 



i 



i« 



L*l ■ * 



! » 



r Si 



f* # 



W f 



.-/ 



v. 



h ^* 



A 1. 1 



••f 



"/ ' - 



I* i 



T* 



J: | 

■ ^ I | 



4 - ' 



reprês 
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Qui a-tr-il àe bien exceptionnel à: souligner. 



* it w«w-^ « jr - éditeur 

Grand Rouge au- souliers brun salèïj , Normand Renaud aui termine 



r ' » 

fin de se- 
annëes-(le 



ci un séjour de plus 



quatre 



dans 



murs de cette institution • 
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vainement tenté de l'approcher peur une séance' de photos ; qui 
aurait permis à tos ceux! qui: ne le connaissent que de nom ou par ses 
articles de l'apercevoir ',souk. différents angles (genre Play girl peut- 
être) "*,:- Le problême est. 1m sm^ serâ^ines^è^" - 



Normand un 
1 :'■ ermite enfoui 



effet bizarre, 
depuis quelques mois' 
) . Mars et avril 

II 



pour _ . 
de, réclusion volontaire. 
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de son 

puis le mois de déc^mbr 

nent . donc- pour ; lui péri.,..- .. — 

possible de le, rejoindre par appel téléphonique/ mais. . . 

haitons.-iui un peu ^organisation dans années" de maîtris 

ront eri septeiTibre prochain. (À toi'/ Sylvie, de t r occuper 

sation de ce. souhait.) Normand n'est pas toujours facile^à _. . v 

Cependant,' grâce i ; "-cette -rage anarchique, il a tout-de-même, réussi 

remettre sur pied, et ce de façon incontestablement solide/ notre 
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"■:' Structurëllemënt,' REACTION à>: depuis sa reconstruction, ,..-■,,,,. 
lien essentiel entre- les divers secteurs de la francophonie laurentxenne 
Ceux qui ; diront que la revue, né,,f ait preuve que ' ' -*-■■**- J *- ' -* • - as ** 
manque d'originalitë # oublient souvent que la p 
tout comme celle .d* un peuple NVEST' PAS ET, m ÏE»* --._«-■ * ^ rrr — r -- TT 

d'une nouvelle réalité mais elle doit plutôt se contenter d'etré 

de la: praxis environnante» /Éllëlpëut, ;én:; dépassant --grâce 

à la critique-, -:^ 

de solutions aux nombreux problèmes compriè 
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Le matérialisme est peut-être une philosophie/ il devient 
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ment un concept pfàtf que à là compréhension dé, 
se voit plongée RÉItt2TI0N. Tout cela pour dire qu; 
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question suivante; Une revue française est-elle nécessaire sur le 
campus? Vous tous qui liz.ez cet article y répondiez probablement par 

1 affirmative^ sauf pour ceux qui crient-mais ne l 1 écrivent pas- au . 

■■■■*' .'.■■..■■'"■ ■ . •'■ . 
' • ^ -■,* ' ■ .■■■■*. 

marque de représentativité) . Tous ceux qui ont la connaissance pro- 
pice à la lecture de la langue française, mais ne- le font pas, n ' ont 
probablement pas d'opinion sur ce sujet. Une chose me paraît certain. 
Si REACTION n ' existait pas l'actualité nous parviendrait rarement en 

exclusivement . 



Le bilinguisme ce t f un beri beau jeu mais la 
l?55Ë^?!L^.f£^h© r ...„ A ^ part ^ a çe_ s e^i t ...p^fc e t r e . vial^ ,.„. -.L; _. 
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Pourquoi s! attaquer à des problêmes qui ne nous concernent que 
~~ indirectement, alors que la réalité immédiate menace sans "arrêt. 



L'an prochain 1 ' équipe .REACTION survivra malgré la perte de deux 
membres importants (Normand et Sylvie) * Il nous faut des recrues qui : 
viendront gribouiller sur notre tas de papier; Quant à moi , il suffit 



de mentionner que l f héroïsme n'est pas mon ambition personnelle. 




Il y aura probablement encore 400 membres a l'A. E. F. erv.se; 
prochain. -Voilà peut-être le facteur qui fait dire â< mon copain V 
Donald T. , . qu f :11 ne faut, pas laisser tomber tout espoir. Il est : 
possible que parmi ces quelques? 'centaines il se . troiive un étudiant 
qui s •intéresse à venir nous donner un coup de main. En attendant 
chômez bien et revenez vous divertir en 1978-79. -, . '-V.'. 
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P . S . yoilà . pour ce qui est de la lessiva _. ^f>u 

•rv-ï *■*»>« m'a f^Tn-ï-ûmor»-!- rr»flnpnr , A 




uè> ■ L^ esprit de 

nettoyage printanier. m'a sûrement influencé dans la rédaction de 

de' pensée. Mettre les vidanges" au chemin a d'ailleurs^ tou- 

cohstitué une dé mes tâches hebdomadaires. Le ^-çmt^^^^P'P^P^. 

Il n'est retenu que par un sac de diplomatie 



;:."? 



est : Goittme ces déchets. 

dont l*homme de Glad ne serait pas fier r; Bre£ ma frustration se voit 

diff icllèpient camotif lée. ♦ , - '■£■ : . ': \ f> ; ; - 
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Paroles (suite de là page 24 
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;^; .Liélaboratîon précédente a 

partiellement expl i que les causes 
dé ï! Incompétence au sein de cette . 
orgariijâtiori. Mais tel que déjà 
ment|p|ihé H faut pas s* eh fa l re, 
L^îhèipérfence a- le don de rendre 
1es;^ebs?'lHèompët (Ceux-ci 

n'ayant pas encore acquis les 
cpnnâiî ssancès qu 1 il s au ra î en t du 
avoiF- eh premier ! Ieu af in de ren- 
dre efficace 1 'association qu' ils 

géralèht);: 
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Jean-Yves Cayen 
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Il est déhc important que les riôu- 
veaux dî ri géants de : potre association rie 

répètent pà£ les mêmes erreurs. -Leur 

pol i rfque Rpur tannée 1978-79 ayant dé-^ 

jà été établ te el le semblé de très bonne 
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augure. !ï,#Vàglt seulement pour ces^ ' 
derhiërs de prendre une attitude de : 
méf I ance am I ca 1 è envers 1 ' adiri î nis t ra t î on • 
Peut-être brit-1 1s déjà cbmniencé...^ 
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